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De  faire  cefTer  les  plaintes  des  citoyens  , fur-ioiit  des 
campagnes,  qui  font  journellement  vidimes  de  l’ignorance 
ôc  de  Taudace  de  prétendus  officiers  de  famé  j 

Et  de  /iirvdller  enfin  des  profeflions  qui  intèrejj'ent  de  fi 
près  la  fureté  & la  famé  des  choyais , aux  termes  de  l’ar- 
ticle 356  de  la  Conftitution , 

Déclare  qu’il  y a urgence  , 5c  prend  la  réfulution  fuivantc 

TITRE  PREMIER. 

Céfenfes  d’exercer  l’art  de  gu}rir,  ou  l’une  de  fes  parties  ^ 
fans  titre  authentique, 

Article  premier. 

Nul  ne  peut  exercer  dans  la  République  l’art  de  guérir  , 
ou  l’une  de  fes  parties,  s’il  n’efi:  muni  d’un  diplôme  de 
Tune  des  cinq  écoles  de  fanté  établies  par  la  loi  du  , 

ou  de  lettres  , en  conformité  des  lois  antériciuement  exif- 
tantes  , à peine  de  deux  mois  d’emprifonnement , du  double 
en  cas  de  récidive , 5c  d’un  an  de  fers , s’il  s’efl  rendu  cou- 
pable de  quelque  mutilation  , ou  fi  la  mort  de  quelque 
individu  s’efl:  enfuivie. 

I I. 

Aucun  diplôme  ne  fera  légal  s'il  n’efi  donné  en  France  , 
éc  s’il  ne  contient  le  fignalement  de  celui  qui  l’a  obtenu  \ 
s’il  n’efl  vifé  5c  légalifé  par  l’adminifiration  centrale  du  dé- 
partement où  l’école  efl  fituée  , 5c  s’il  n’efl  enregiferé  par 
l’adminiftration  centrale  du  lieu  où  l’officier  de  lanté  aura 
fixé  fon  domicile. 


Tolu  rapport  en  juftlce  fur  des  objets  relatifs  à l’an  de 
guérir,  eft  nul  & illégal , s’il  n’eft  fait  par  deux  officiers  de 
Tanté  authentiquement  reconnus.  7 


Les  rapports  en  jufticc  fe  réduifent,  i”.  à la  defeription 
exaéle  de  ietat  aéluel  du  bldîc  „ou  du  cadavre,  y- 2°.  aux 
conféquences  que  l’on  préfume  en  dériver.  Ils  font  rédigés 
lur  le  lieu  même  de  l’examen,  Sc  dépofés  dans  les  yingt- 
qiiatrc  heures  au  greffé  du  tribunal  qui  les  a ordonnes: 


Les  officiers  de  fanté  qui , dans  leurs  rapports  , fe  per- 
mettent d’atténuer  0:1  d’exagérer  ^ ou  de  changer  les  laits  , 
font  condamnés  à des  dommages  - intérêts  envers  la  patrie 
iéfée  , 3c  déclarés  incapables  d’être, employés  à -l’a venin’ 

IV.  ^ 


^ Dans  tous  les  cas  où  il  s’agit  d’un  deîii  grave,.,  fi  le  rap- 
port eff  d’ailleurs  attaqué,  s’il  paroît  contradicloiré  bu  obf- 
cur , il  eli:  examiné  en  conféqoence  d’une  ordonnance  du 
tribunal  par  le  jury  de  falub’rité''du  département  , qui  donne 
3c  motive  fon  avis.  - • ' . • ‘ 
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vtntt  & fréjparatïon  des  mèdlcamens. 


Le^débit  des  drogues  & des  fubllances  empoifonnantes , 
qui  ne  font  point  ufiîées  dans  les  arts  & .métiers  , ne  peut  être 
fait  que  par  l’e's  perfonnes  défîgnées  dans  le  précédent  article  , 
à peine  d’uif  an  de  détention  , du  double  en  cas  de  réci- 
dive 5 & d'être  pourfuivies  & punies  comme  fauteurs  ou  com- 
plices 5 fi  la  mort  ou  quelque  maladie  grave  en  cm  réfulté. 

* I I î. 

Elles  foni  tenues , fous  les  mêmes  peines  ^ d’infcrfre  fur 
un  regifcre  particulier  la  quantité  & la  qualité  des  fubftances 
vendues , les  noms  &:  domiciles  des  acheteurs , pères  de  famille , 
ainfi  que  la  date  de  la  délivrance  , en  fe  conformant  en  tout  , 
pour  le  fiirplus  , aux  lois  antérieures  fur  ceitc  matière. 


Les  commifTairer,  chargés  de  la  vifite  des  dromies  des 

O 

fubllances  empoifonnantes  examinent  la  tenue  des  regiftres 
de  vente  , & en  drefient  procès-  verbal  , qu’ils  dépofent 
dans  les  24  bc;tires  au  greffe  du  tribunal  criminel. 


ne  peut  préparer  & débiter  des  drogues  médicinales 
compofées,  fans  avoir  préalablement  fait  preuve  de  capacité  , 
aux  termes  & aux  peines  portées  au  titre  premier. 
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Celui  dont  les  regiftres  font  inexacts  ou  dont  les  évérte- 
mens  prouvent  rinexaâ:itude , eft  condamné  à une  amende  j 
qui  ne  peut  être  moindre  de  3oo  Irancs , du  double  pour 
chaque  réc.dive  , Sc  conformément  à l’article  II , s’il  en  eft 
réfulté  quelque  accident  grave. 

V I. 

Toutes  les  amendes  font  verfées  dans  la  caîfTe  du  dépar- 
tement pour  concourir  aux  frais  d’expériences  , de  vifites , 
de  tranfports  de  à l’achat  des  remèdes  à fournir  aux  in- 
digens. 

T I T R E I V. 

De  Vexamtn  & vijîte  des  drogues  médlcinakSé 
Article  premier. 

Toute  perfonne  qui  vend  en  gros  ou  en  détail  des  drogues 
médicinales  , foit  dans  les  foires  , foit  en  les  colportant  , 
eft  obligée  de  les  foumetlre  à l’infpedion*des  prépofés  de  la 
police. 

IL 

Les  vifites  font  domiciliaires , fi  la  vente  fe  fait  dans  les 
maifons  , boutiques  ou  magafins. 

I I I. 

Ces  vilîtes  font  ordonnées , au  moins  deux  fois  'par  an  , 
par  les  adminiftrations  municipales  ou  par  les  adminiftralions 
centrales. 

Projet  de  PkfoL  par  Barailon*  ' A3 
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I V. 


Elles  font  faites  par  deux  membres  au  moins  du  jury  de 
falubrité,  accompagnés  d’un  officier  municipal. 

- . . . V.  ■ 

En  cas  de  fubftitutîon  de  drogues,  de  Tophiftication  ou 
d’altération,  le  procès-verbal  qui  le  conftate,  eft  accompagné 
d un  échantillon,  ôc  le  tout  envoyé  au  tribunal  de  police 
correélionneiîe. 

Le  furplus  de  la  même  drogue  eH:  dépofé  au  fecrétariat 
de  l’adminifiration  municipale,  mis  fous  fcellé,’  & de  ma- 
nière à prévenir  toute  détérioration  ultérieure. 

V L 


Toute  contravention  exprimée  en  l’article  précédent  efl: 
punie  par  la  confifeation,  la  defiruétion  publiquement  faite 
de  la  drogue  , & une  amende  de  detix  cents  francs. 


V I I. 


) 


En  cas  de  récidivé,  l’amende  eft  toujours  double  dé  la 
précédente. 


VIII. 

. Si  la  fopbifti cation  ou  la  fublUtution  font  de  nature  à être 
éminemment  nuifiblcs,  le  délit  en  réfultant  fera  puni  con- 
formément à l’article  premier  du  premier  titre. 

IX. 

Sont,  réputés  auteurs  de  la  fophifticatîon  lès  vendeurs  qui 
fe  trouvent  faifis  de  la  drogue  fophiftiquée. 


1 

X, 


Sont  également  réputées  rophidiquées  toutes  drogues  ex- 
pofées  en  vente,  balles  fous  corde,  ou  emmagafinées,  que’ 
l’on  refiife  de  foumettre  à l’examen  des  commiffaires , 
toutes  celles  que  l’on  fbuftraic  à leur  infpeiflion  : l’amende, 
dans  ces  deux  cas , ne  peut  être  moindre  de  cinq  cents  francs 
pour  la  première  fois.  , 

X I. 

En  cas  d’appel  du  jugement  du  tribunal  de  police  correc- 
tionnelle, la  drogue  réputée  lophiftiquée  ^ article  V,  efl  en- 
voyée avec  le  procès- verbal  au  tribunal  qui  doit  en  con- 
noître  •,  ce  tribunal  en  ordonne  un  fécond  examen  par  le  jury 
de  falubritc  du  département  le  plus  voifin. 

T I T R E V. 

Des  remèdes  'fecrets. 

Article  premier. 

Nul  ne  peut  débiter^  vendre  & colporter  un  remède  nou- 
veau , prétendu  fecret,  s’ibn’a  été  légalement  adopté  aux  peines 
portées  à l’article  premier  du  premier  titre. 

I I. 

Pour  le  faire  adopter,  l’inventeur  le  foumet  à l’une  des  cinq 
écoles  de  fanté , c^ui  nomme  cinq  commiiïaires  pour  l’exa- 
miner. Il  dévoile  a ces  commiiïaires,  fous  la  foi  du  fecret, 
les  fubftances  qui  le  compofent,  les  manipulations  5c  pic- 
parations  qu’il  exige. 
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III.  ^ 

En'  cas  d’approbation,  l’inventeur  eft  autorifé  à débiter 
fon  remède.  L’école  qui  l’a  adopté,  le, rend  public  après  fa 
mort. 

I V. 

) 

La  vente  de  tout  remède  étranger,  inconnu  & fecret, 
s’il  n’a  éié  préalablement  examiné  &c  approuvé  en, France 
conformément  aux  articles  précédens  ^ eft  prohibé  dans 
toute  la  République,  à peine  contre  les  conirevenans  de 
celles  portées  au  premier  article. 

V. 

Tl  eft  également  défendu,  fous  les  mêmes  peines ^ de  ven- 
dre de  diftribuer  les  remèdes  fecrets,  fur,  Icfquels  ont  été 
obtenus  des  privilèges,  s’ils  n’ont  été  examinés  ni  adoptés 
par  la  ci-devant  fdciété  de  médecine. 

VL,, 

Toutes  lois  ou  difpofitions  de  lois  contraires  à la  pré- 
fente font  abrogées.  /- 

VIL 

La  préfente  fera  imprimée. 


t 
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MODÈLES  DE  DIPLOMES  (i) 

POUR  LES  OFFICIERS  DE  SANTÉ  - MÉDECINS. 

Au  nom  de  la  république  françazfe. 

Les  profeiTeurs  de  l’écols  de  fanté  de  , 

département  de  , après  avoir  examiné^ 

conformément  à Farticle  de  la  loi  du  , Pierre' 

Vincent  , âgé  de  _ natif  de  5 départe- 
ment de  5 demeurant  à 

{ici  fon  Jlgnalement  ) 

Le  frimaire  de  Tan  , fur  Tanatomie  & la 

phyfiülogie. 

• Le  pluviôfe  de  l’an  , fur  la  chimie,  la  phar=î 

•macie  &:  la  botanique. 

Le  germinal,  far  l’hygiène,  la  prophylaélique  5c  la 

médecine  légale. 

Le  prairial , fur  l’hiftoire  des  maladies  , les  crifes , 

les  conftitutions  , la  matière  médicale. 

Le  medidor  de  l’an  , fur  les  maladies  chirur- 

gicales & les  remèdes  chirurgicaux. 

Le  ’ thermidor , fur  les  accouchemens  5c  opérations. 

Et  apres  avoir  de  lui  reçu  le  ferment  porté  en  la  loi, 
du  24  nivôfe  an  5 , lequel  il  a ligné  fur  le  regiftre  , 

Le  déclarcni  indruit , capable  d’exercer  Fart  de  guérir*,  1© 
proclament  en  conféquence  officier  de  fanté-médecin  , & lui 
délivrent  comme  tel  ce  diplôme , qui  fera , à peine  de  nul- 


(i)  C’eft  pir  oubli  ü ces  diplômes  n*ont  pas  été  imprimés  à 
la  fuite  du  projet  de  réfolution  préfenté  par  notre  collègue  Calés  y 
dans  la  féance  du  12  du  préfent. 


lîté  , vifé  Sc  légslifé  par  Tadminiflration  centrale  de  ce  dé- 
partement, &c  enregifcré  par  toutes  les  adminillrations  mu- 
nicipales dans  rarrondiffement  defqiielies  Pierre  Vincent 
fixera  par  la  fuite  Ton  domicile. 

Donné  à l’école  de  fanté  de  , ce  de 

1 an  de  la  République  françaife  , fceüé  du  timbre 

de  l’école , & avons  figné  avec  Pierre  Vincent  , tant  fur  le 
regiflre  de  réception  que  fur  le  préfent. 

- — —mil  iiriirii[r  ith'iihihii  

POUR  LES  OFFICIERS  DE  SANTÉ-CHIRURGIENS. 


Au  nom  de  la  République  françaife» 

Les  profefTeurs  de  fecoîe  de  fanté  de  , 

département  de  , apres  avoir  examiné, 

conformément  à l’article  de  la  loi  du  , Jacques 

Rîhet^  âgé  de  , natif  de  , départe- 
ment de  , demeurant  à 

( ici  fou  fignahment  ) 

Le  frimaire  de  l’an  , fur  l’anatomie  , la 

pbylîologie  & l’hygiène. 

Le  prairial  de  fan  , fur  la  matière  médicale 

& la  pathologie  interne. 

Le  thermidor  de  l’an  , fiir  les  opérations , les 

accouchemens  & la  partie  legale. 

Et  après  avoir  de  lui  reçu  le  ferment  porté  en  la  loi  du 
24  nivo-e  an  5,  lequel  il  a ligné  fur  le  rcgillre , 

Le  déciareni  inilruit , capable  d’exercer  la  partie  chirur^ 
glcaîe  de  Vart  de  guérir  ; le  proclament  en  conféqiience , 
officier  de  fanté-chlrurglen^  ^ lui  délivrent,  en  cette  qualité 
feulement ce  diplôme  qui  fera  , à peine  de  nullité  , vifé  bc 
légaiifé  prit  radininifiratlon  centrale  de  ce  département,  bc 
cnregillré  par  toutes  les  adminiflrations  municipales  j dans 


IX 

rarrondilTement  defqLielIes  Jacques  Rihet  fixera  par  la  fuite 
Ton  domicile. 

Donné  à 1 ecole  de  famé  de  , ce 

de  Tan  de  la  République  françaife  , feelié  du  timbre 

de  Iccule  , 5c  avons  figné  avec  Jacques  liibet  ^ tant  fur  le 
regifire  de  réception  que  fur  le  piéfent. 


POUR  LES  OFFICIERS  DE  SANTE-PHARMACIENS. 


Au  nom  de  la  République  françaife. 

Les  profeiïeurs  de  l’écoîe  de  fanîé  de  , 

département  de  , apres  avoir  examiné  , 

conformément  à l’article  de  la  loi  du 

François  Ravier , âgé  de  natif  de 

département  de  demeurant  à (ici  fon 

fignalement  ) 

Le  plüviôfe  de  l’an  , fur  la  chimie  ôC 

la  pharmacie. 

Le  germinal  de  l’an  , fur  les  plantes, 

uftielles , ôc  la  partie  légale  relaliv^e  au  pharmacien. 

Le  thermidor  de  l’an  fur  la  manière 

d’opérer  tant  en  chimie  qu’en  pharmacie. 

Et  apres  avoir  reçu  de  lui  le  ferment  porté  en  la  loi  du  2.4 
nivbfe  an  5 , lequel  il  a figné  fur  le  regillre , 

Le  déclarent  infiruit,  capable  d’exercer  la  partie  chimique 
& pharmaceutique  de  Vart  de  guérir  ; le  proclament  en  con- 
féquence  officier  de  famé' pharmacien  ^ Sc  lui  délivrent,  en 
cette  qualité  feulement  , ce  diplôme  qui  fera  , à peine  de 
nullité  , vifé  5c  légalifé  par  l’adminifiration  centrale  de  ce 
département  ^ 5c  enregifité  par  toutes  les  adminiibrations 
municipales,  dans  l’arrondiflement  dcfquelles  François  Favier 
fixera  par  la  fuite  fon  domicile. 

Donné  à l’école  de  famé  de  cc  de 


Au  nom  de  la  République  françaije, 


A PARIS , DE  ^IMPRIMERIE  NATIONALE. 
Prairial , an  V. 


Les  profcfTeurs  d’accouchcmens , êc  les  membres  du  jur^r 
de  falubrité  du  département  de  9 après  avoir 

examiné,  conformément  à 1 article  de  la  loi  du  , 

Marie  Fafquei,  âgée  de  , , native  de 

domiciliée  à , canton  de  fituéc  en 

ce  département  ( ici  fonjignalement  ) 

Le  de  l’an  ^ fur  la  partie  anatomique. 

. Le  de  la  meme  année  ou  de  fan  , fur 

les  accouchemcns  ^ les  accidens  qui  les  accompagnent  , & 
fur  les  foins  à donner  aux  nouveaux  nés  \ 

La  déclarent  infimité  , capable  d’exercer  fa  profefîîon  -,  la 
proclament  en  conféquence  accoucheufe  , ôc  lui  délivrent  , 
en  ladite  qualité  feulement  ^ ce  diplôme  qui  fera  , à peine 
de  nullité  , vifé  &c  légalifé  par  l’adminiftration  centrale  de 
ce  département , & enregiflré  par  toutes  les  adminiftraiions 
municipales  dans  rarrondiffement  defquelles  Marie  Pafquet 
fixera  par  la  fuite  fon  domicile. 

Donné  en  la  falle  d’enfeignement  à , ce 

de  l’an  de  la  République  françaife , fcellé  du  timbre 

du  cours  public  d’accouchemens  , & avons  figné  avec  Marie 
pafquet  ( ou  Marie  Pafquet  ayant  déclaré  ne  Je  favoir , de 
ce  enquis.) 


fan  de  la  République  françaife  , fcellé  du  timbre  de 

l’école , &:  avons  figné  avec  François  Faaier  j tant  fur  le 
xegiftre  de  réception  que  fur  le  préfent. 


